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Il y en a
D'autres

Certainement : Mais ils passent en

second lieu, montrant l’excellence des

ALLUMETTES DE

Ë, D. HDDY.
La qualité supérieure des allumettes

de E. B. EDDY fait appel à tous ceux

qui désirent avoir le meilleur article à

à un prix raisonnable.

PHILION et Cie.
Manufactuners de ——

Portes, Chassis, Fenétres, Jalou-
....sies et Moulures....

oujours en mains un Stock considérable de b is de
Plancher, V Joint et bois sèche de toutes descrip-
tions.

 

— COIN DES RUES —

BAY ET FLORENCE, OTTAWA

et Rue Principale, près de l'église
Anglaise, Hull, Qué.

Mesdames et Messieurs,
L’endroit viil- più vous pouve
acheter a me eu: marché vos

MONTRES, HORLOGES et BlsOUX est chez

A. PETIT,
No. 102 RUE MAIN, HULL, Qué.

Fabrication et réparages ex écutés à bas prix-
Réparages des montres de prix, une spécialité,

A. PETIT, Horloger, 102 rue Main.

CHAPEAUX de toute espèce

CHEZ—

COTE & CIE-

 

 

 

JOSEPH COTE
Agent d'assurance contre le feu

Compagnie de lire classe,

Office 114 Rue Rideau, Ottawa

LA GOLDIE & McCULLOCR Co. L'd

GALT, ONT.
MANUFACTURIERS D COFFRES-FORTS,

A epreuve du FEU et des
VOLEURS

Aussi les n Engins Wheelock n, les
«Scies à l’usage des Moulins et de
tous les travaux en bois. n

Machines, Chaudières pour Scieries.
Poulies et toutes surtes de machine-

ries pour scieries.

F. W. BINDON,
Agent général

131 Avenue Stanley, Ottawa.

 

 

FORTIN et GRAVELLE

MANUFACTURIERS DE

C-H-A-U-X
HULL, Qué.

Cette chaux, au dire des entrepre
neurs, est la meilleure qui suit fabri
quée au Canada.

Les ordres par la malle et par télé
phone sont exécutés promptement.

J N. Fortin J. E. Gravelle
 

Réouverture de la vente du vin

Canadien a Hull
 

La ville de Hull a la bonne for-
tune de posséder dans son sein un
ancien vigneron et fabricant de vin de
France. M Frs. Gavard est son nom
et ce moncieur nous est arrivé à Hull
après vingt-cinq années d'expérience
dans l’industrie vin école en France.

Il a fabriquéici, durant la dernière
saison, une grande quantité de vin
sans alcool et sans eau. Son produit
est par conséquent celui de jus pur de
raisin, et offre beaucoup de ressem-
blance avec les cris les plus riches de
France,

C'est un vin à essayer surtout pour
les estoimnacs aftaiblis.

Il est, du reste, d’un goût sans égal.
A vendre au No 36, rue Queen,

Hull,comme suit :—1ére qualité, 21.00
le gal., 2e qualité, 60 c. le gallon.

Fama. Gavans;  

———

Les Missionnaires Agri-
coles à Oka

La convention extraordinaire de

tous les missionnaires agricoles de la

province de Québec, 4 Oka, a eu lieu

du Y au 11 juillet,

Sa Grandeur Mgr Lailèche, évêque

des Trois-Rivières :

Diocèse de Montréal :- -M. J. H.

Levours, A.P. Tassé, Daignault, Jobin,

Provost, Labonté,

Diocèse de Québec :—-—31 M. les abbés

Marquis, Montininy, Garon, McCrea,

Gauthier, Rousseau, Bacon, Galarneau,

Méthot.

Diocèse de Rimouski :—-MM. les

abbés Pelletier, Poirier, Duret, Ber-

nier, Vézina, chan, Gagnon.

Diocèse de Chicoutimi —MM. les

abbés Leclerc, V.G., Lizette, Tremblay,

Huron.

Diocèse de Saint-Hyacinthe :—M-

l’abbé Côté, président.

Diocèse de Valleytield : - M. l’abbé

Reid.

Diocèse de Nicolet —M. l’abbé

Dauth.

Diocèse de Sherbrooke :- M. l'abbé

Charest.

Diocèse d'Ottawa :—M. le chanoine

Bélanger.

Diocèse ‘le 1 rois-Ttivière :—M. l’abbé

Gérin, secrétaire. ;

Président : M. F. P. Côté, curé de

Saint-Valérien ; vice-président, M. le

G.V. Leclerc, curé de la Malbaie;

secrétaire, M. curé de Saint-

Justin ; comité, les mêmes, plus M. T.

S. Prévost, curé de Saint-Jean de Ma-

tha. Dureau de direction: MDM. les

abbés Marquis, de Québec ; Dauth, de

Nicolet ; Reid, de Valleyfield ; Charest,

de Sherbrooke, et MM. les chanoines

Pézin de Rimouski, et Bélanger d'Ot-

tawa.

Ils établirent en même temps un

petit code de règlements qui régiront

dorénavant leur action et lui assure-

ront ce caractère d'ensemble quilui

Gériu,

vaudra sa pleine et entièreefficacité,

M. le consul de France Kieckowniki

et M. Pasquier, recteur de l’Université

d'Angers, et M. le chanoine Racicot,

de Montréal, en visite chez les mes-

sieurs de Saint-Sulpice, au village

d'Oka, assistaient à la séance, ainsi que

MM. les abbés Lefebvre, P. S. S., curé

d’Oka, Brasseur et Luche, P. S. =.

Invité par M. le président Côté a

dire quelques mots à  l’assistance, les

deux distingués visiteurs français le

firent avec la meilleure grâce du monde

et le plus grand sens pratique.

M. le consul félicita chaudementles

membres du clergé, qui témoignent du

haut intérêt qu'ils portent à l’art agri-

cole, si vital pour le pays, en sastrei-

gnant, pour aider à son progrès, à la

discipline de l’école, et eut d’excellan-

tes paroles pour les bons Peres Trap-

pistes,

Monseigneur le recteur d’Angers

joignit à celles du consul ses félicita-

tions et il ajouta que les universités

catholiques de France, convaincues de

l’importance de l'instruction agricole,

commencent à faire de sérieux efforts

pour en favoriser l'expansion et en

relever le niveau.

Nous donnons plus bas les deux

belles adresses présentée à l'ouverture

du congrès.

Après la vive commotion de ces jours

derniers, qui a pu nous faire croire

que nous étions menacés de subir toute

les affres d'une catastrophe politique

et sociale, dit la Minerve, nous esti

n ons que cela contribuera à reposer les
e jrits et 4 rassénérer les cœurs que

de lire ce que, dans le langage bien
inoderne, nous oserions appeler des do-
cuments sociaux vécus,

Cela aura le bon effet de démontrer,

au moins. qu’il reste encore à notre
nationalité, malgré les incertitudes et
les anxiétés de l'heure présente, un
moyen sûr de s'affirmer paisiblement
mais fortement: celui de se vouer avec
une recrudescence d’ardeur 4 sa plus

véritable mission, la conquéte du sol,  

par la prise de possession pacifique et

l'exploitation intelligente.

Cela lui rappellera aussi que dans

cette tâche veritablement patriotique,

et urgente autant que vraitruent néces-

suire, elle peut ct doit compter, rom-

me toujours, sur son guide le plus sin-

cere, et modestement dévoué, notre

clergé national, séculier ou régulier.

Voici d'abord R. P.

abbé-mitré de ln Trappe de Notre-

Dame du Lac, dom Antoine.

l'adresse du

Mouseigneur, Monsieur le Ministre,

Messieurs,

C'est pour moi uu devoir bien agréa-
ble de vous souhaiter la bienvenue.

Le choix que vous avez fait de notre

Abbaye comme lieu de vos réunions

nous honore, parce qu’il est une preuve

de votre bienveillance et de vos sym-

pathies pour d’humbles moines agri-

culteurs.

La visite que vous nous faites au-

Jourd'hui, Monseigneur, me rappele un

gracieux souvenir de nos Livres Saints :

celui de Booz venant au milieu du jour

visiter les moissonneurs qui travail

laient dans son champ, et teur appor-

tant avec ses encouragements

Comme les

ses pu-

ternelles bénédictions.

ouvriers de IJouz, nous nous réjouissons

à votre arrivée, parce que votre béné-

sontdiction et vos encouragements

pour nous un gage de succès, Ni votre

dignité, Monseigneur

le respect.

accomplis pendant votre long épiscopat

Lous impose

les travaux que vous avez

nous commandent l'admiration, et la

visite que vous nous faites aujourd’hui

nous inspire ‘a plus vive reconnaissan-

ce; c’est aux pieds du trônes de Dieu

que nous en céposerons l’expression.

Et vous, Monsieur le Ministre, en

nous associant à cette croisade que

vous avez entreprise pour l’améliora

tion de l’agriculture, vous nous donnez

une nouvelle preuve decette hienveil-

lance que vous nous avez déjà témoi-

gnée et qui nous en sommes assurés,

ne nous fera jionais défaut. Soyez-en

remercié et croyez bien que vous n'o-

bligez pas des ingrats. Votre non res-

tera gravé dans nos cœurs et nous

nous engageuns a faire ce qui dépendra

de nous pour mériter la continuation

de sympathies dont nous nous trou-

vons si grandement honorés.

Vos visites à notre monastère, mon-

l'Agriculture,sieur le Ministre de

nous réjouissent toujours, cependant

celle que vous nous faites aujourd'hui

nous est doublement chere ; elle me

permet eu effet de saluer €n vous un

ami dévouéet de rendre un

public au représentant de l'agriculture

hommage

à laquelle notre Règle veut que nous

consacrions une partie de notre temps.

Lorsque Pharaon eut établi Joseph

son intendant, celui ci s'appliqua à

bientôt les

rempli d’a-

souhaite

favoriser l’agriculture et

greniers d'Egypte furent

bondantes provisions. Je

que vos efforts soient couronnés du

même succès dans toute l'étendu de la

province de Québec, carje suis que

c’est là toute votre ambition.

Et vous, Messieurs, en donnant un

concours si efficace au progrès de l’a-

griculture, vous travaillez au bonheur

de nos populations, c’est l'iuvre patrio-

tique par excellence et pour laquelle

Dieu a des préférences bien marquées.

Avec quelle complaisance les Livres

Saints ne nous rapportent-ills pas ln

bénédiction dont Dieu comblait les

patriarches, vivant au milieu de vastes

plaines cultivées, élevant de nombreux

troupeaux, cultivant la vigne et se

reposant en paix à l'ombre de leurs

figniers ?

Vous trouverez ici, Messieurs, une

hospitalité toute modeste, mais aussi

toute cordiale comme celle des Patriar-

ches. Lorsqu'Abrahain reçut les trois

voyageurs dans la vallée de Mambré,

il leur présenta du pain, puis il envoya

un de ses serviteurs prendre dans son
troupeau un veau tendre et excellent

qu’on se hata de faire cuire, et il leur
servit du lait et du beurre, et aussi, je

suppose quelques fruits bien que le
texte sacré n’en fasse pas mention.
Nous nous en tiendrons, Messieurs, à  

ce menu patriarcal, cependant nous yp ’ 3
ajouterons du miel, atin de vous enga-

ger par cette douceur à nous revenir.

Après le repas, Abraham introduisit

les voyageurs dans sa tante, ici vous

ne serez point logés sous la tente, mais

l'assurez-vous, vous n’en serez pas

mieux pourcela.

Encore une fois, Messieurs, merci

pour le choix que vous avez fait de

notre Abaye comme Heu de votre cou-

grès : peut-être pourrons nous un jour

si le Bon Dieu bétit nos eftorts et si

vous nous continuez Vus sympathies,

vous offrir la même hospitalité à ND D.

de Mistassini. Lorsqu'Abraham eut vu

ses richesses s'accroitre, il fonda une

colonie en faveur de son neveu Loth.

un sureroit deJe c’est point, hélas!

richesse qui nous à fait entreprendre

la fondation du lue Saint-Jean; nous

avons cédé à d’instances prières, nous

avons vu le bien à faire, et comptant

d’En Haut.

sonimes mis à l'ruvre.

sur le secours Hots nous

Pardonnez-moi, Messieurs, de recom

mander à votre bienveillance cette

«uvre naissante, et croyez bien quesi

je suis très heureux de vous recevoir

aujourd'hui à ND. du Lac, je le sera

bien plus encore SM dans quelques

années je puis vous donner rendez-vous

à N.-1), de Mistassini.

Voiet maintenant dans quels termes

s'est exprimé M. l’abbe Côté, président

des missionnaires agricoles, parlant au

nom de tous ses confrères.

Monseigneur, honorables messieurs

et bien chers confrères,

Je suis heureux, Dieu-aimés confre-

res, de vous souhaiter la bienvenue à

l’inauguration de ce concours ou plutût

«de cette réunion qui aura, je l'espère,

des résultats importants pour notre

mission. Car en agriculture comme en

toute autre science, la boune volonté

et le zele méme ne suffisent pas, il

faut de plus une

très étendue, du moins suffisante pour

connaissance sinon

celui qui doit ou qui veut  enseigner

aux autres, ft 11 nous faut bien Va-

vouer humblement nour sommes à peu

près tous également pauvres sous ce

rapport. Nous sentions bien le besoin

de nous instruire, mais pour la plupart

d'entre nous, nous ne savions pas où

puiser cette science, ear nous n’AVions

pas le temps den faire une étude pri-

vée spéciale. Voilà que la Providence

vient à notre secours. L'honorable mi-

nistre ici préseut désirant nos services

ct connaissant nos besoins veut bien

nous procurer ces moyens. Merci M. le

ministre pour tout ce que vous avez

fait jusqu'aujourd'hui en faveur de la

classe agricole dont nous sommes ici

les représentants. Merci pour ce que

nous vous savons être disposé à faire

encore dans l'avenir. Vous avez com-

pris que, en agriculture comme en toute

autre science, il ne faut pas séparer

l'Eglise de l'Etat. L'histoire de l'Eglise

nous apprend que de tout temps elle

bonheur tnêmes'est intéressée au

temporel de ses enfants.

Vous avez voulu nous manifester

vos bonnes intentions sous ce rapport

en nous invitant à nous réunir dans

cette maison. Les services que cette

communauté à rendu à la classe agri-

cole sont connus du monde entier.

Tci nous voyons mis en pratique la

théorie quela religion ne nuit pas aux

sciences, mais qu’elle les favorise au

contraire de tout son L'ap-

probation que l’Eglise a donné de tout

temps aux ordres religieux qui conune

celui-ci s'occupe à la fois du salut des

âmes et de l'agriculture eu touies ses

branches nous prouve jusqu’à l'évidence

ce qu’elle pense sur ce sujet et surtout

ce qu'elle a fait. Vous avez voulu

aussi appeler à cette réunion un apêtre

de l’Eglise ; merci, pour cette haute

marque de votre entière soumission à

I’Eglise. Et bienvenue à vous, Mon-

seigneur pour votre bienseiilance à
venir nous encourager et bénir nos

efforts pour acquérir la science agricole
qui nous est nécessaire pour remplir

la mission que vous nous avez confiée,
à la demande des honorables ministres

pouvoir.

qui forment aujourd'hui notre gouver-

nement provincial.

Nous vous avouous

ment, Monseigneur, que nous en som-

bien tranche:

mes bien tlattés mais non étonnes.

Car nous connaissons depuis longtemps

votre amourpour l'Eglise dont vous

êtes un digue apotre, et pour la patrie

dont vous êtes un illustre citoyen. Et

celui qui aime l'Eglise et la patrie

s'efforce de procurer aux enfants de

l'une et de l'autre leur bonheur spéri

tuel et temporel, Car on dirait que

pour l'Eglise ces deux bonheurs sont

presqu'aussi inséparables que l'ame

l’est du corps. Merci encore unefois,

Monseigneur, de votre grande bonté,

de vous être, à votre age, imposé les

honorer defatigues de venir nous

votre présence et nous ander de

vos conseils, Nous saluons aussi les

bons religieux qui ont consenti à

nous recevoir dans leur uonastere

et nous les assurons que hous sonmnes

heureux d'être leurs hôtes pour quel

ques jours. Nous voulons bien profiter

de leur connaissance pratique en agri

culture mais nous les avertissons que

nous ne croyons pas avoir les disposi

tions nécessaires pour demeurer à tu

Trappe.

Merci à vous tous qui aller coopérer

au sucees de cette réunion que nous

wettons sous la direction spéciale de

l'Eglise et lu protection de l'Ictat

AGRICULTURE
 

 

CONSERVATION DES FOURRAGES VERIS

Vers ln fin de la fenaison, il are

Assez souvent que les cu'tivateurs sont

forts embarrassés pour faire sécher les

fourrages provenant ds dernières cou

pes. Les pluies sont alors asses fre

quentes et, par suite, le cultivateur

perd une assez grande partie de ses

fourrages, ou bien

altérés qu'ils ne peuvent. servir à l'ali

ils sont tellement

mentation du bétail.

De cette façon le cultivateur éprou

il ne protiteve une perte sensible et

pas d'une récolte qui pourraient fu

être d'un grand secours.

Des moyens sont à la disposition du

cultivateur, pour parer à cet inconvé

Us consistentnient. nmclanger les

plantes fourragères avec une certaine

quantité de paille seche disposée dans

le fenil par vangs alternatifs. Cette

paille abserbe l'hutnidité des fourrages

et sunprèegne d’ane partie des -u

la paille esten quelque sorte arernati

née et les bestiaux la mangent avec

avidide.

A l'égard de ces plantes fourragere-

au tl serait unpossible de faner, le cul

tivateur pourrait encore rvoir recour-

au silo et mélanger ce foin a d'autres

le blé d'Inde, les

placer en mélange dans le <ilo par cou

plantes telles que

ches serrées et fortement entussées en

y ajoutant du sel au besoin.

Ces précautions n’exigent pas de

fortes dépenses, et se réduisent en

quelque sorte à la construction du silo

Inais cette dépense, Une fois faite ne

se renouvelle pas, et d’ailleurs, elle est

couverte par les bénéfices résultants de

Ja conservation de fourrages perdus

pour l’exploitation de la ferme.

LE CULTIVATEUR ET LES QUAŸHRESAISONS

C'est pour le cultivateur que le prin

temps garde ses brises embaumés, l'été,

ses fleurs et ses paysages, l'automne,

ses merveilles de lumiere, de ciel et

de tons palissantz, et l'hiver, ses froids

Le salarié n'en jouit pres-

que jamais. Le temps de ses repas,

ses soirées au sein de sa famille, ses

vivifiants.

nuits, le dimanche et les jours de fête,

voilà & peu près tout ce qui lui Appar-

tient de sa vie ; le reste, c'est à-dire,

la journée éclairée par le soleil, est la

proprieté de son bourgeois ou de son
patron.

 

Hôtel Jacques-Cartier

Situé dans l'endroit le plus central.
Hôtel dans la ville pour les hommes
d’affaires. Hotel de première classe
sous tous les rapports. Thomas E. Shallow, propriétaire, 25 Place Jacques
Cartier, Hoatréal.

B. G. &CIE.
144 a 164 Rue Spa! +,

0 tlAWA
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Corsets
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dans le Departement do bres,

Justaucorps
Blouses

Nas marche, aa
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qu'on les voie

Parasols
au deuxieme, cac à
de l'ascenseur.

NOS PARASOLS SONT

DE VERI'TABLES

MERVEILLES DE

BEAUTE ET DE

BON MARCHE.

Manteaux Imperñt:«ts
UTILES COMMODES 1,

AN BON MARCHE,

Vorez notre Assort nut
DE

CIRC LAIRES

BRYSON, - GRAHAM
& CIE.

RUES SPARKS ot Ce, ary

Fors ot Cagis, 33 rue OC r

Menken | 30 rae O'Connor

TAPISSERTES.

1895] <x> [i895

Exposition - Pravineiale
MONTREAL,

12 AU Zi S ETEMDA", 189.

AGRICOLE ET INDUSTRIEÈLLE

PRIX GÉNEREUX -.-
EXPOSITION DE CHIENS

Etalage Horticulture

LE TOUT SERA SUPERBE

Toute detounde Lespicce tou!

étre faite de suite

S.C. STEVENSON,

Gérant et Secrétaire

 

DE —

L'ancien Palais de Justice et

Prison d'Ayimer
 

Dép. des Travaux Publics, |
Québec, 17 juin 1895. 4

AVIS est par le présent dont que:
la propriété de l’ancien Palai- + jun-
tice et prison d’Aylmer, sera vendue à
l'enchère, sur les lieux mêmes, à Ayl-
mer, MERCREDI, le SEFFT!.ME
jour du mois d'AOUT prochain, à DIX
heures de l'avant-midi. Un diagram-
me du terrain est déposé chez M. la
shérif du district, à Hall, où l'on peut
aller le consulter.

Par ordre,

ERNESTGAGNON,

Secrétaire 
as @
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Unt tol orsomingiee:oorSou da lige
NAP. PACE,

Bass.1x et atelier Mo L66 rue Principale Hull. Qu.

VENDREDI 26 JUILLET 1895

L'APOTHEOSE DU 20
Vi

La question déjà /amilière, de lu
Féjrésentation, fut encore discutée,

lorsque Lafontaine proposa sa mésure
de réforme électorale, portant à 75, au
lieu de 42, le nombre de députés dans
chaque province.
Avant lu secondelecture de ce projet,

M. Chauveau proposa plusieurs résolu-
tions, dans lesquelles il déclarait que
l'une des clauses les plus injustes de
l’acte d'u rion, était celle qui fixait à

un uon:bre égal, ls représentation dans
chaque province.

La n.éure de M. Lafontaine, loin

d'être injuste et égoiste, était au con-
traire une mésure de protection et

d'équité. Elle empéchait le Haut-
Canada de se créer une position de
supériorité, dans un avenir prochain :
ce qui était naturellement prévu et
rxdouté des hommes clairvoyants.

L'acte d'union exigeait le vote des

deux-tiers des députés, —cinquante-
siy—- pour changer le nombre des

teprésentante La mésure de M.

Lafontaine fut rejetée, faute d'une

voix ! Celle de Papineau ! Cet hom-

me avait dit que, s'il ne fallait qu’une

vo'Xx pour renverser ls mésure, —s'op
posant per là même à ce que ses com-

patriotés fussent équitablement repré-

sentés en chambre et protégés pour
l'avenir,— il n’ésiterait pas un instant
à ls donner. Papineau fut le æu/
député canadienfrançais qui vota con-
tre cette mesure Ses concitoyens
trouvèrent sa conduite dans cette cir-
constance, indigne d’un homme qui
proclamait si haut son patriotisme, qui

me s’est jamais traduit sutrement que
par la déloyauté envers son noble bien-
fniteær et par la trahison des intérêts

mationaex,

A la session de 1851, les députés

s'oceupèrent activement de la tenure
seigneuriaie. Il est vrai que tous les
ans, depuis une trentaine d’années, la

chambre ramenait cette question sur le

tapis ; mais, en 1848, et les années sui-

vantes, le peuple avait adressé à la lé-

gislature des pétitions demandantl’a-
belition du système seigneurial.

Lersque cette question fut agitée,

Papineau se montra fortement opposé

au mouvement anti-seigneurial. Il était

d'opinion que le ssigneur était maître
ubsolu de ses domaines, et que le taux
de rente était laissé à es volonté.

* Quand disaitil—les propriéigs des
seigneurs augmentent en valeur, ceux-

ci peuvent augmenter ls taxe, et per-

sonne n’a le droit de les restreindre...

Je suis un grand réformiste, ditil,
en terminant pour les changements
politiques nécessaires, mais je suis un

grand conservateur pour ls conserva

tiondu droit sacré de propriété.”

Il ne faut pas oublier, que lorsque le

démocrate Papineau était grand réfor-
miste. et grand conservaleur (de la pro-

priété), il avait fait l'acquisition d'une

cigneurie—car on pouvait faire l'em-

plate d’une seigneurie, comme aujour-

 

 

d’hui em pout passer pour esigneur

moyennseé finance et. ....... silence !

Le ces s'est taouvé. . . .. ...6t oes ser

ques, ce qui n'empêche pas toutefois

qu'ils ne soient ridicules tout de méme ;

ot d'autant plus ridicale qu'ils ne pa-|

raissent pas mêmese douter que le
peblic n’ignore rien de ces petites affai-
res.
On conçoit facikement pourquoi il

dtait opposé à cstie grande réforme,

qui est sans contredit ls plus stile qui
a été faite par la législature, acus
l’Union.
Non seulement le cultivateur avait

À se plaindre de la tenure ssigneuriale,
mais suoure, l'industrie et i> commerce

eu conffraieat.
1) était donc temps de faire dispe-

raître un système qui paralysait le pro-
grou dans ses différentes branches.

Pupineau qui devait bientôt se retirer
de ls vie publique, ne manqua pas
cette nouvelle occasion de prouver son

désintéressement. Il vota contre cette

loi seigneuriale, qui aiméliorait la con-

dition du cultivateur, en lui donnant

le droit de travailler à l'avenir pour sa

famille, sans être sujet à ces charges

qui pesaient si lourdement sur lui.

Le grand homme était, en effet un

grand conservateur, mais conservateur

surtout ct avant tout de ses écus, de

son vaste domaine et des profits qu’il
en tirait, sans se sourier de l'artisan
ou du laboureur.

Pa

Dans un prochain et dernier article,

nous résumerons toute la question,

relativement à l'histoire ou à la légende

de Papineau.

J. A. BROUSSEAU.

(A suivre)

M. RABIDOUX ET M. LAURIER
MM. Geottrion, Robidoux et Desma

rais sont allés tenir une assemblée à

Verchères, dimanche après-midi.

Ils ont péroré devant une nombreu-

ée assemblée. Et le Monde nous apprend

que M. Robidoux a prononcé les paro-

les suivantes, au sujet de la question
des écoles :

“ Parlant des écoles, M. Robidoux

dit que cette «difficulté est une des con-
séquencrs «du système représentatif
basé sur ls population. Dès l’origine
de la confédération l’on prévoyait que
les préjugés ve race et de croyance ne
manqueraient pas de soulever des trou-
bles nationaux au fur et à mesure que
les éléments constitutifs du pays,
prendraient de la prépondérance dans
telle ou telle province.

“ Les justes représentations que fai
saient alors les patrivtes éclairés n'ont
pas été écoutés et voilà comment il se
fait qu'aujourd'hui le remède à la situ-
ation manitobaineest si difficile à trou-
ver et que nos compatriotes sont en

prière, pour obtenir les libertés qu’on
accorde si géuétevsement aux autres
races dans notre province de Québec.

* Qu'est-il besoin d’entendre les plai-
doieries de M McCarthy et consorts.
Le Conseil Privé n’'avaitil pas parlé
assez clairement ? Fallait-il encore con-
sulter les orangistes, les ennemis jurés
de nos institutions et de nos lois? Le
gouvernement- fédéral mène une con-
duite honteuse. Il se constitue le péti-
tionnaire de Manitoba : il supplie
quand son devoir est de commander,
d'agir, et il souffre lächementl’insulte
délibérée que lui lance la législature
de Manitoba.”

M. Robidoux n'a peutêtre pas re-
marqué qu'il se met en contradiction
avec son chef. M. Laurier. Il trouve,
lui, que le gouvernement fédéral est
trop doux pour Manitoba, trop patient
qu’il devait commender et agir au lieu
de faire des représentatians.

M. Laurier, iui, a diten chambre
qu'il blamait le cabinet pour avoir été
trop autoritaire envers Manitoba, pour
avoir commander au lieu d'entrer en
négociations conciliantes.

C’est blanc et noir.
M. Laurier est 11 donc un interprète

intidèle des sentiments de son parti,
quand il parle sur cette question ?

LE FANATIQUE WALLACE

Le Courrier du (gnada approuve
les libéraux d'avoir dirigé leur batte
ries, ces jours derniers, contre Clarke
Wallace. Il est sévère pour ce fanati-

 

 

que, et nous l’approuvons de tout
cœur :
Nous applandégsons à l'interpeliation

faite par sir Richard Cartwright, au
sujet de M. Clarke Wallace.

Ji eat grand temps que cette force

Wallace apprenne ee c'est que je
solidarité Pire v
Nous saisissons bien la distinction

Tupper. M. Wallace n'est pas mem-

nitre qualité devrait sudine
pêcher le contrôleur des cil
combattre ouvertement une poli

yernement dont il fait partie.

Alors, qu'il sorte de
ou qu'on le motte à le porte.

ver cette question. odienss prenne fin, et que M. Clarke|

faite très habilement per sir Charles

bre du zablget quoiqu'il fasse partie
de l’adarinistration. Mais cette der-

6 om-

anes de
que

annoncée comme la politique du gou-

La gouvernement Bowell a promis
de sumeidss an lement une loi
remédiatrice, $f. JYaliace se prononce
contre limiroductiop Sune telle loi.

Ffwate

raison do wileche a eu parfaitement de sou

En Angleterre, un sous-secrétaire
d'Etat qui se permettrait une frasque
de Ja metare de celles que M. Wallace
coutpégalignement serait prié de
wd daps dos vimgtquatre heu-
res.

 

S'il faut en croire un article de la|
revue NVineteenth Century du premier
juillet, de sir Juhn Gorst, un conserva-

teur d'une influence considérable dont
les opinions semblentrefléter celles de
M. Chamberlain, le programme conser-
vateur-unioniste comprendra des ré-

formes sociules importantes.
Etablissement de conseile de conci-

liation et d'arbitrage réels et effectifs

pour régler les disputes entre patrons
et ouvriers ; l'adoption a l’Etat de

mesures définitives pour réduire à son

minimum le nombre des sans-travail;

obligation pour les patrons de compen-

ser d’une vianière adéquate les ouvriers

mutilés ou tués par des accidents non

occasionnés par la négligence de ces

derniers ; pensions pour les viellards
pauvres ou sans ressources, etc.

Ce programme n’est pas encure le
programme autorisé du nouveau gou-

vernement, mais il finira peut-élie par

être adopté, grâce à l'influence de M.
Chamberlain et des autres députés
unionistes.Ce ne serapus néanmoins sans

une vive opposition des conservateurs
de la vielle école qui ne sont guere
préparés a anctionner un programme

pareil.

Le résultat des élections est d’ail-  leurs peu avantageux à M. Chamber-

lain, car lord Salisbury va se trouver

a la tête d'une majorité assez considé

rable pour devenir tout à fait indépen-

dant de ses alliés unionistes M. Cham-

berlain puurrait, la semaine prochaine,

rentrer dans les rangs libéraux que le

ministère conservateur serait encore

assez puissant pour cuntrôler la Cham-
bre.

On estime à plus de 120 la majorité

que vont lui donner les élections actu-

alles.

La parti libéral est littéfalement
écrasé. .

Tandis que lord Roseberry, depuis
trois ans, voyait les difficultés de son

gouvernement avgmenter chaque jour

par ses majorités décroissantes il est

assez probable que lord Salisbury va

éprouver un autre genre d'embarras

non moins grave, celui d'une trop forte

majorité.

Si M. Chamberlain réussit à faire
accepter son programme social par

M. Balfour, il devra se résoudre à se Ç

passer de la coopération du parti dit
ouvrier qui vient d'être assez maltrai-
té par les électeurs anglais. Keir-

Hardie a été battu, et John Burns a

failli l'être Ou s'accorde a dire que
ce groupe devra se reconstituer s'il

veut être de quelque utilité.

Pour se ren Ire compte de ce triom-

phe inouï du parti conservateur unio-

niste il faut en rechercher la cause en

dehors de sa propre force. On sait
que Lors de la chite du cabinet Rose-
berry, lord Salisbury répondit à ceux
que l'interpellèrent sur son programme
que pour le moment sa politique était

de dissoudre le parlement. C’est donc
dans les fautes et la faiblesse de leurs
adversaires que les conservateurs ont
dû puiser leur force et le secret de
leur victoire. La retraite de Glad-
stone causa un tort immense au gou-

verpement libéral dont le programme

cessa des es mwppent d’inspirer le mê-

me degré de confiance ; in majorité à

partir de de moment, commença À
diminuer. Le manque d'accord entre
lord Roseberry et sir William Har-
fpurt aggravra bientôt cette situation,
et l'électenr libérai en vint à ne plus

Avoir ai c'était l'abolition du pouvoir

législatif de da hamisçe des lords, lo
home rule ou le local option bill qui

était le premier article du prograsmae
de son parti. Ajoutez à cela les dis-
sentions ordinaires et naturelles du
groype irlandais, ainsi que les préten-

toap exagénies dep paficatx et le coup
de balai actuel cogue d'Étre an paystère..

Lord Salisbury va avoir topé le loi i
sir nécessaires pour 29 composer nn
programme. Les députés de la reu-
velle chambre prêteront serment dans
ir fonxième semaine d'août, et ne
fergat Petmire choses que voter les
Snbeides. Le bogey 39 mmencers

ques ééyrier prochain.
La presse anglaise s'accorde À dédi-

goer M. Asquith comme le futur les- |
der dans les Communes, du perti libé-
pal, af, Jo suocesseur de sir William Tn

La Banque du Peuple |

La Banque du Peuplé a fermé ses
portes.

Les porteurs des billets de cette
banque n'ont pas à s'inquiéter. Qu’ils
n’aillent pas les sacrifier ; ils valent le
pair. Toute banque est obligée de dépu-
ser au trésor fédéral un montant ou
un équivalent au inontant des billets
qu’elle met en circulation.

Dureste, la Lunque a un actif de
neuf millions de piastres contre un

passif de sept millions.
Mais la calamité vient surtout de ce

que les déposauts ne peuvent toucher
leur argent avant quatre vingt «dix
jours. C’est une affaire sérieuse, car les
succursales de la Banque du Peuple se

suffisaient à elles mêmes et faisaient
toutes leurs opérations, avec leurs

dépôts.
Elles ont au<lelà d’un million en

dépôts qui vont être ainsi enlevées au
commerce pendant truis mois.

Il faut espérer que l'on trouvera
moyen de remédier à ce déplorable état

de choses.
M. C. A. Geoffrion, M. P., consulté

sur la position des possesseurs «de bil-
lets de la Banque du Peuple dit:

Ils sont aujourd'hui, porteurs de
billets a 60 jours, six pour cent, sur le
gouverpement du Canada.

“ Ainsa, si «dans soixante jours la
Banque du Peuple n’a pas reprises ses
opérations et du même fait racheté ses
billets, ils seront payables en oùà la
Banque de Montréal, plus l’intérét de
60 jours à 6 p. c, Je gouvernement
étant tenu de les retirer de la circula-
ton, à mème les fonds de rachat dont
toutes Jes Lunques d'émiesion sont
solidaires,”

mr AE

Nouvelle Communauté à Sherbrooke

Les Adoratrices du Precieux-Sang

Mgr Larocque, évêque de Sherbroo-
ke, 8 intention de fonder dans sa ville
épiscopale yne communauté des Ado
ratrices du Précieux Sang, dont la
maison-mère fut établie à St-Hvacinthe,
le 14 septembre 1861, par feù Monsei-
gueur Joseph LaRocque.

Depuis sa fondation, l’Institut du
Prégieux-Sang n'a fait que croître et
étendre ,x sphère de son influence
bienfaisan.e
La mission de Shertyogge sera la

septième branche de cet arbre gens
reux.

Voici la nomenclature des six pre-
meres :

Toronto, fondés en 1869 ; Montréal,
fondée en 1874 : Ottawa, fondée en
1887 ; Trois-Rivitses, fondée en 18S9;
Brooklyn, N. Y., fondée en [391 et
Portland, Orégon, fundée en 1892.

Les reigieuses fondatrices étaient
au nombre da quatre en 1361. Aujour |
d’hui, les diverses maisons comptent
plus de 200 professes, à part un chiffre
sonsidérable de novices et de postulan-
tes.

Les règles de l'institution, favora-
blement accueillies par Pie IX, furent
formellenient approuvées par Léon
XIII.
La Très Révérende Mère Catherine

Aurélie, supérieure générale de l’Ins
titut, est en ce moment à Sherbrooke.
Elle est accompagnée par les Révéren
des Sœurs Aimée de Marie et Marie
des Cinq Plaies, de la maison de St-
Hyacinthe. Ces bonnes religieuses se
retirent chez les Dames du Cuuvent
de la Congrégation, durant le temps |
qu’elles devront passer à Sherbrooke,

dansl'intérêt de la igission dont elles
sont chargées.
Nous apprenons que plusieurs citoy-

ens de la ville et du divcèse a2 prope-
sent de venir en aide à Sa Urandeur
Mgr LaRocque, pour rencontrer les
frais inhérents à la nouvelle fon-
dation.
 

LE K, ¥. FIEVEZ

Les catholiques de cette province
apprendront avec douleur la mort du
R. P. Fiévez

Elle était entourée d’une légitime

popularité, cette grande figure de reli-
iènz ob d'orateur sacré. Que d’audi
toires l'éloqueusaputse 5 jerus sous le
charme de sa parole et de sonÎncokapa-
rable action, que d'âmes il a réchauf-
fées et consolées, que de consciences il
a vedressées !
“Mt majatenant, tout est fini. Ce
verbe dounateut 24Inuet, 6 lèvres
dont closes. cp regard lumineux os}
éteint, oette physionomie vivante est
glacée, cette puissante stature csi coy:
chée dans la tombe.

Le bon serviteur est allé regevoir Ia
jécompense de ses travaux, et la chaire

pot en deuil de l’un de ses

ous prions les RK. PP. Rédomp-toristes d'agréer nos respectueuses ui a été batt.
à." y ® won Boo we

rr——— amr¢ a;

condoléances.  
 

MGR LANGEVIN

À l’école de réforme

Il parle de la question des
écoles

Mgr Langevin, archevique de St-
Lionifuce a assisté vendredi dernier à
une représentation dramatique et musi-
cale donnée par les élèves de l’école de
réforme de Montréal.
Mgr Langevin à répondu en cester-

mes à l’adresse qui lui ont presentée:
“Je remercie du fond de mon cœur

les dignes religieux qui ont bien voulu
w'inviter a cette fête, les quelques ins-
tants que j'ai passés au milieu de ces
pauvres enfants déshérités sont bien
doux à mon cœur. Les scènes qui
m'ont été retracées dans ce beau dra
me vraiment inspiré par le souffle chré-
tien, m'ont profondément ému, elles

nous montre la lutte entre le devoir et
Pesprit du mal. Vous aussi mes chers
amis vous avez «déjà subi ces luttes;
vous en avez été les victimes, vous

avez succombé il est vrai, mais heureu-
se chute. 11 est heureux pour vous que

vous soyez venus d'uns cette maison où
vous rageyez une instruction que vous
n'auriez, pour la plupart du moins, je

Insts eu étant resté dans le monde, lez
bons exemples que vous donnent cha-

que jour les digues peljyieux qui ont
soin de vous, permettront de fairu de
vous, «les citoyens dignes et utiles au
pays.

* Votre coeur est bon, On peut vous
appliquer lez paroles de Lacordaire :

* Dans tout cu yi ljumain existe un
point d'appui.  L’exempls qu: vous
donnez aujourd’hui montre que ce
point d'apoui existe, le vœu formé
pourle succès «les écoles catholiques
séparées me touche venant de votre

part, vous savez mieux que bien dau.
tres les consulatjons que procure la
religion. Nombre d’entre yous sont
victimes «lu milieu dans lequel vous
avez été élevés et faute de principes
religieux stables, c’est le meilleur argu-
ment à opposer à ceux qui veulent
proscrire l'éducation religieuse. La
cause de nos écoles peut être retardée,
les moyens humains semblent être
insuffisants pour amener une sulution,
mais ceux-ci ne suffirent pas, nous
mettrons notre contiance en Dieu. Les
dithcultés Que nous avons sont une preu-
ve évidente de la puissänes divine; c’est
là sa gloire. Ou pourra par de vains
prétextes retarder la solution, mais
comme cette question est basée sur le
droit et la justice, elle triomphera. ”

SHORTIS
Il veut connaitre la foi catholique

 

Demers espere en la justice de Dieu

Nhortis ec Demers ont eu ensemble,
hier après-midi, une conversation qui
ne manque pas d’intérêt,
Comme un le sait, les deux accusés

sont dans Ja division No 10, ou se
trouventles cellules des meurtriers et
condamnés à inort,
On leur permet de se promener dans

le corridor, sous la surveillance des
gardes.

Hier, Shortis est sorti de son cachot
une bible à la main, et, s’adretsant à
son compagnon de malheur, lui a dit
en anglais * ‘* Mon vieux, je voudrais
bien étudier ta religion.”

“Parle donc français, ” n repliqué
Demers.

Le meurtrier de Valleyfield, s’exécu-
tant de bonne grâce, reprit : ‘ Je vou-
drais bien connaître la religion catholi-
que. ©: on ne partage pas les mêmes opi-
njons religieuses, ça ne fait toujours
pas de mal da connaître les Jeux côtés
de la médaille. Voilà le bon temips d’é-
tudier la question, puisque nous nla
vons pas d’autre chose a faire.” ‘
Demers a répondu qu’il était fier

d’être catholique et qu'il espérait que
la justice de Dieu serait plus tendre à
son égard que celles des hommes et que
les leçons qu’il a puisées dens sa jeu-

Lu IN :

nesseé lui donnent confiance ‘entière
dans l'équité du viel, PEU

Shortis, ému parcette réponse, a
dit : ‘* Parlons d'autre close ! ”
La cloche du souper et l’arrivée des

gardes avec le menu vinrent alors
faire entrer les deux prisonniers dans
leurs ccllules.
Demers et Shortis parlent peu d’or

dimsire , 2e régirzo de ln prison ne pa-
raft pas les Pllv#'écéttre, :

———— a > men

LA TAXE D'AFFAIRE
nd

Le correspondant à Montréal du
Wotlddo Toronto télégraphie à son
journal qu'l'a'abpris qu'ils prochaine
session de Ju Ë islature  provintinle,
Fhon, M. Taillgh wri ch mosyre d'ant
noncer que la condition finuacière a
la province s'est améliorée au point
d’abolir le taxe d'affaire imposée pour
sauver la province de la ruine qui la
menaçait à la chute du cabinet Mer-
cier.
- Le gouvernement qui nous a sauvé
par sd'sge: ‘économie, mérite tou
notre reconnaissance, rong Co

 

ESEE

[Les Elections Anglaises
PROGRES DE LA COLONISATION

 

Culons inscrits au bureau de la So-

ciété de Colonisation de Montréal pen-
dant le mois de juin dernier:

Montréal, Tt; Grondines, 2; Sorel,
1; St-Paulin, 2; Swedulie, 1; Acton
Vale, 2; Upton, 1; Salem, Mass, 1;

St-Lin, 3; France, 2; lberville, 2;

Holyoke, Mass, 2; St-Anne des Plai-
nes, 2 ; Ste-Marie, Beauce, 2 ; total! 97.

Ne sont partagés comme suit ;

Nord de Montréal, 72 ; Lac St-Jean,
10 ; Lac Témiscamingue, 12 ; Lu Mata-
pédia, 7 ; Basses Laurentides, |; total
97.

Colons inscrits au département de

l'Agriculture, pour le Lac St-Jean

pendant le mois de juin dernier :

Lyster, Mégantie, 2; St Romuald,
Lévis, 3: Manchester, N. H,, 3 ; Buck-
ingham, Otiwa, 1: Baie St-Paul,
Charlevoix, 2, Sable Michigan, 2;
North Bay, Ontario, 4; Sault Mont-
morency, 9 : Grandines, Porneuf, 3 ;
Ste Claire, Dorchester, 1; St. Thomas,
Montmagny, 1 ; Lowell, Mass, 2 : total
Gi=

Grand total 126,

FIERI FACIAS DE BONIS ET
DE TERRIS

Cour Supérieure—Hall,

Canada, À AME EL-
Province de ol) LEN

District d'Ottawa. [FARNAN gr
No. 371. ACHILLE

HENHKI XAVIER TALBOT, de la
lu cité de Hull, procureur podr la dité
E. Farnan, Demandeurs ; contre les
terres et ténements de MICHAEL
SMITH, du lieu appelé Masson dans
le canton de Buckingham, et district
d'Ottawa, commerçant, Défendeurdans
une cause d’Ellen” Parnan, veuve de
feu John Smith, Demandeur à savoir:

lo 27 ucres de terre étant la partie
nord du lot No. 8.1, du cadastre du
premier rang du canton de Bucking-
ham. ‘

20 25 acres de terre les parties sud
des lots =e et Sh du second rang du
canton de ‘Buckingham ; bornés au
nord par le résidu des dits lots 8a et 80,
au sud par le lot No. &-1 du premier
rang, à l’est par partie du lot No. 7
second rang, l'ouest par partie du lot
Y du second rang. boo

3o Unlot de terre comprenant cent
pieds de long par cinquante pieds de
profon leur ; borné à l’ouest par la
route partant dy Bassin qu Lièvre à lg
ville de Buckingham, au nord par le
lot Losk, au sud par une rue faisant le
voin du lotavec une maison en Lois
1 deux étages et une écurie, étant le
lot No. 12 26, du cadastre du 2e rang
du township de Buckingham.

Ponr être vendus, à la porte de
l’église de la paroisse de Saint-Grégoire
de Nazinnze, dans la ville de Bucking
ham, le LRENTTAMEjour dé JUJE
LET prochain, à DIX heures de
l’ayant-midi, Co

LOUIS M, COUTLÉE,
Burau du Shérif, } Shérif.

Hull, 16 juillet, 1895.

 

VENDITIONI EXPONAS
De la Cour Supérieure—Hull

Canada, HARLES
Province de Québec, LECRAW,
District d'Ottawa, [du canton de

No. 371. Buckingham}
dans les comtés et district d'Ottawa,
Journalier, demandeur ‘dans la‘ causé
principal et défendeur en faux inci.
dent ; contre lesterres et téneménts di
dit CHARLES LECRAW ; et Bridget
E. Smith, dn dusdit canta, lle that
re ct using de ses’ dro ta,défenderesse
dans l’action principale, et ‘demande
resse en faux incident, et Achille Hen:
Xavier Talbot, de la cité de Hull,
avocat procureur de la dite défende-
resse et demanderesse en faux inciden
demandeur par distraction de frais, isavoir , ‘ . L vt su Lo

Up emplacement situé dans le town-
ship de Buckingham, ai! appelé
Bassin du Lièvre, dans le comté et
district d'Ottawa, étant et faisant par-
tie du lot cadastral No. 11 B (onze B)
dans la deuxième concession du susdit
canton de Buckingham, et borné com-
we suit : au sud par le chemin de con-
ression, à l’ouest par une rue allant du
OM ay sid, ay nord pir Louis Lan.thier, et 4 l'est par le Séitau'dela pre:
priéte de-Sasnuel Jamnefson; mesurant
cent quatre pieds’ de longsur la rus
<lunt du nord au sud, et cinquante:
‘leux pieds sur ls rue allant del'est à
l'ouest, tel que le lot se trouvait alord
zane atcune Péservé avec deux maine
coistrlitedshr Jo djtify * * C7four tire vendu à la porte de I'¢, ling
de ln paroisse le Wt-Grégoire de Na
zianze, dansla ville de Buckingham, le
TRENTIEME jour de JUILLET
prochain, à DIX heures de l’avant-
midi.

LOUIS M. COUTLER,
Bareau du Shérif, Bhérif, + Hall, 16 juliet 1895,
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CORRESPONDANCE
Masse <, 24 juillet ‘#5,

Onlit dans le romero du 19 con mt
une critique sur M vi. les conseiller. Ju
township de Buckinghiun. Je ne pré-
tends pas faire voir aux lecteurs toutes
les critiques mal à tort que ce monsieur
n'a pas donné s, justice ! voyons!

Je crois bien qu'il y a des conseillers
de Buckingham qui était en faveurde
cette quatrième licence, mais n’allez
donc pas accuser ceux qui ont travaillé
de boune foi pour n’avoir que trois
licences, Vous ignoriez donc que deux
conseillers de Masson ne forment pas
la majorité d’un conseil com:ue celui
du township de Buckingham.

Ces messieurs vont jusqu'à «lire qu'il
y à des conseillers qui ne sunt pas
dignes d'être cunseillers, ça ne sera
certainement pas ce ffuneux qui les
remplacera. Masson n’a certainement
confiance Jans de semblables gens 1)
dit aussi qu'il y a «es conseglers qui
ont changées d'idée; Guru mois à l'au-
tre,

tes exemples d’un ou deux citoyens,
de Masson, l’un 1594 démontrene que
ces gens ont travaillis de toutes leurs
forces pour avoir quatre licences. A
resent que funt-ils ? Ils critiquent sur

a quatrième licence accordée, Vous
voyez done que ses gens-l4 ne cherchent
pas la situation, ils n'ont que des
Vengeances personnelles,

SUUM QUIQUE.

——

BAZAR À STE-ANN
 

Les bazars sont en vogue parait-il,
cet été. Déja Aylmer, Pointe-d-(iati-
peau, Narstield ont eu le leur, et un

autre su fait actuellement à Natre-Da-
me de Lourdes sur le chemin de Mant
réal. Tous ant rapporté un succès

euluplet et les citoyens d'Ottawa n'at.
tendent plus qu’une occasion favorable
pour montrer aussi leur générosité en-
vers l'Eglise. Cette occasion s’offrira
à eux sous peu dans ln paroisse Ste-
Anne Une assemblée de principaux
paroissens a “té tenue dimanche dans

la salle Ste-Anne, et un comité d'orga-
nisation a été formé afin de pourvoir

aux préparatifs d'un bnzar devant
s'ouvrir vers la mi-août. Nous aiten-
dons avec impatiense la decision du
ctmité dont M. J. P. M. Lecourt est

président.
oo

LE PELERINAGE DU 5 AOÛT

Nous ne saurwes LOp vecyunnander

ÿ noc lecteurs le pulerinage qui doit
voir lieu à Sainte-Anne de Beaupré

lundi le 5 août prochain, et dont ils
trouveront l’aunonce plus loin. Ce Pèle-
rinage a été spécialement bien orga
nisé sous la direction des RR. PP.

Oblats. Le voyage se fait par le che
min de fer Canada Atlantique jusqu'à
Montréal, et le Montréal à Ste-Auae

même par le superbe Lateau à vapeur
Trois-Rivières Le bain et il ny
pti aura qu'un seul- quittera la gare
ge la rue Bigin, tttawa, lundi le 3 aolit

à 10.30 heures du matin, et le Z'rois

Rivières partira de Montréal à 5 h. de
l'après-uaidi. Les pélerins seront de
retour ici le mercredi midi. Prix, aller

et retour, 23.50 ; pour enfants, jusqu’à
12 ans, moitié prix. .

De plus, les arrauieateurs ont obtenu
des billets d'extefrious à des conditions
tte bon marché exceptionuelles : ainsi

ces billets sont £4.50 pour Québec et
&t pour Montréal sont buys jusquau

15 au soir, c'est-à-dire DIN’ JOURS,
avantage qui n'a encore jamais été
ôffert aux touristes. Ces billets leur
pérmettront de passer quelques jours
À Québec et à Montréal. .

Les porteurs des billets d'extension
ge terdrony à tUttawa par les trains
féguliers ordinaires.
! Nous engageons nos amis à ne pas
manquer ce pèlerinage, Ils trouveront

Hull, où ils pourront nussi, dès ce
moment, retenir leurs cabines à bord
ne ! :
bateau.
—a

COURRIERDE MASSON
—Madame Désiré Lacombe a donné

une belle fille à son époux.

—M.Ferdinand Lavigne est bien ma-

lade d’une enflamation de poumons.

—Les commissaires d'école de Mas-

son ont eu une »ssemblée dans la

saçristie, dimanche, après la messe,

afin do voir à l'engagement des maî

trèsses del'arrondissement du village”;

tout sé serait bien passé si un certäin
inonsieur n’avaient attendu les expli-

cations et en même temps se rappeler
qu'ils étaient dans la sacristie et non
pes dans une grange.

Le club dramatique de Masson, à

1e demande d’un gran nombre, doivent

répéter la pièce " L'Expiation«. Le

club à décidé de se rendre à leur

demande. Ce sera au profit de l'église.

C'est une bonne cuvre.

—Il y a beaucoup de maladie à

Mason, cette année, mais heureuse-

meut peu de mortalitées.
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——Fa retraite qui est commencée |
lundi dernier, et préchée par le Rév.

| P. Moise, et le Rév. P. Alexis, s’est
terminée, dimanche, par l'uffice de trois
heures qui consistait en la réception
dutiers-Ordre, la bénédiction du Cal-
viure, sermon et bénédiction du Tres-
Saint-Sacrement ensuite.

—M. P. Allan est 4 construire trois
nouvelles maisons.

—M. O. Pagé, un des conseillers du
canton de Buckiugham, a étéle seul
qui a vote pour que la motion du moisES
de Juin n’accordant pas de quatrième
licence soit maintenue, et par consé-
quent mérite nos félicitations.

V. RIDIQUE.

—Dimanche à cu lieu la clôture de
la retraite préchée par les RR. PP.
Capucins. La retraite a produit beau-
coup de bien duns la paroisse.

-- Lm apprend avec plaisir que notre
«mi, M. T. Magee est complitement
rétablie de sa longue maladie de tièvres
tremblantes. M. Magee est arrivéil y
à quelques jours de la Floride

—Dlles Maria et Blanche Gratton,
de Hull, sont en visite chez leurs pa-
rents depuis quelques jours.

— Plusieurs citoyens de Masson sont
a organisé un pique-nique pour diman-
che prochain, au pare Landing. Nous
leur souhaitons beaucoup de succès.

- Les fermiers de Masson ont pres-
que tous engranger leur foin. La
récolte promet d'être très abondante.

SUUM CLIQUE.

L'EXPOSIMON INDUSTRIELLE DE
TORONTO

Les succès sans précédents déjà
obtenues par la compagrie d’Exposition
Industrielle de Toronto qui s'ouvrira
le 2 septembre 1595 sont la meilleure
garantie que celle de cette année sera
une cles plus attrantes qui ait jamais
eu lieu dans le pays. Plusieurz amélio-
rations dans les bâtisses et sur les ter-
rains ont cCté faites afin d’accomodèr
d'avantage les expasants et le public,
et en ref,dy nous espérons qu’une ère
de pruspérité nouvelle sera la récom-
pense de ceux qui ont fait tantefforts
pour sa réussite. La quantités et la
qualité des objets exposés cetta année
seront plus variés etsupérieurs à ce
gui s'est vu zarles années passées, et
des avuveautés d'un genre tout
spécial capables d'exciter lou tempé-
raments les plus droits, tel que
ce dyame militaire vraiment merveil-
leux intitulée Za Sentinelle de Lock-
re, avec riches décors orientaux et
(les effets de feux de Bengale qui n’ont
été surpassées nulle part seront une
attraction nouvelle pour le publio

Le système des billets iy on marché
et des excursions spéciales adopté par
les chemins de fer pour tous les endruits
dy pays ide pris ou de loin avcomode
tous ceux qui veulent visiter l’Exposi-
tion.

Pour un prix aussi intinie, chacun
(levrait prendre avantage de cette bou-
ne fortune; car en fait de progrès
mécaniques et d'inventionscienti£,ques,
rien ne peut être plus ccppiet.

Notre ponuiavioy doit se faire un
devoiz. de vannaitre et d’apprécier notre
industrie moderne.

Toutes les entrées seront. feriees le
10 août. a

oo

NOTES DE HULL
- Pluscure personnes de Hull ont

; Pris part, hier, au pique-nique à Papi-
' neauville.

—M. Jos. Grondin, lteter de
Papineauville, est dangereusement ma-
lade. Il usb sous les soins de M. le Dr

| L. U. Provost d’Ottawa.
à acheter des billets au presbytere de |

—M. T. P. Foran et M. Walter
McDougall, sont parti hier egy excur-
sion de pêche au lao Constant.

M. 4. M. McDougall, C. R,, est
parti mardi soir pour Klock’s Mills.

—Le stock do J. P. Durand, phar-
macien, sera vendu le 6 août prochain.
Bonne occasion pour une personne
désireuse de tenir une pharmacie.

—M. E. D'Odet D'Orsonnens est
venu passer quelques jours à Hull. I!
est retourné ce matin au lac Meach.

—M. Charles Leduc est en villégia-
ture au lac Meach avec sa famille,
madame H. Gravel et M. Mack Gravel.

- -M. James Martin, percepteur du
Revenu, M. et Madame W. Fortier et
M. et Madame N. Brisebois de Buck-
ingham, étaient à Hull, mercredi,

—M. l’abbé Champagne, M. R,
Cheyrier of M. Pelletier, de Montréal,
sont parti lundi pour une excursian de
pêche sur la Gatineau.

—Le Dr J. À. Beaudry, inspecteur
du Bureau Provincial d'Hygiène et
beau-frère de notre concitoyen le
Major T. J. Morin, est arrivé ici, mer-
credi, pour faire l'inspection des diffé-
rents établissements de la ville de
Hull.

  

 
| une autre maison, située

—Le 5 août prochain s'ouvrira au
collège d'Uttaws, la retraite ecclésiasti-
“ue pour le clergé lu diocèse d'Ottawa.
Un prédicateur «de renom prêchera
cette retraite. Myr Duhamel en suivra
les exercices. Jeudi, le S a-ût, i! y
aura Messe spéciale, puise assemblee du
synode.

—On dit que M. Alexis Helmer à
décidé de prendre une poursuite contre
la ville pour la forcer à abandonner la
construction du marché, sur la place
de l’hôtel-de-ville. D’aucuns prétendent
que le buis qui a servi à cette construe-
tion temporaire sets immédiatement
transportée au poste des pompiers pour
l'érection d’une remise.

Nous félicitons M. Helmer de sa
bonne intention et nous espérons qu’il
la mènera à bonnefin.

———_

Compagnie dExposition
du Canada Central

Huitieme anniversaire de l'exposition

A OTTAWA

SEPT. 20 AU25
Entrées ferméesle 17 Sept.

IL y a de nouvelles portes et de
nouveaux passages grande-
ment améliorés sur le ter-

ram de PExposition

 

Les bitisses, les Estrades, les terrains
sont considérablewent agrandis,

  

Les salles de Machineries sont nivelées
et faites avec beaucoup de goût.

 

Attention spéciale donnée à la Basse-
Cour et à toutes ses dépendances
Jusqu'au passage principal.

BATISSE DE LAITERIE PER-

MANENTE

Dans laquelle six réfrigérateurs nou-
veaux et appropriés ont été placés,
lesquels donnent à peu près J6U0 pieds
cubes de refrigérant.

 

De nouveaux chowins sont faits pour
aller aux étables ain d’éviter de

croiser les rails de chemins de fer.

tl y aura de nouveaux amusements
qui n’ont pas été égalés dans aucune
exposition. ainsi la courses des ballons
et la tombée des parachutes.
Le prix montant de la liste

#14000.00 offert en prix A pars d’une
liste de 35 “spéciaux™ inc uant “25
médailles d’or” Médailles d'argent et
de Bronze, Conge d'argent et de mé
dailles spiciales pour chaque prix.

Les Médailles d’or données par cette
Curapanie sont reconnues pour être
les meilleures et les plus belles données
par aucune autre Compagnie existaite

De grosses Bourses sont offertes par
le Département pour les Courses au
rot et au galop.

Soirées, (and Spectacle par les
Militaizes, reproduisant le Siège de
Schastopol et de Malakoff et de Rédan
accompagné de musique, fou  d'artitice
et autres jeux.

Ne monguez pus de visiter cette
Expssition d'Ottawa.

Pour toute informasion, adressez-
vous à.

E, MoMAHON, Sec

26 rue Sparks
Wm HUTCHISON

Président,

 PROPRIETES A VENDRE
 

Une maison, y compris le terrain,
situé au coin des rues du Punt et Wel-
lington, (bon poste de commerce) et

au coin des
rues Cuthhert et Inkerman. Conditions :

| Argent comptant.

S’adresser à

E C. LEBLANC,

87 rue du Lac.

ON DEMANDE

N DEMANDE une institutrice
diplômée pour enseigner l'anglais

et le français pour l’école modèle du
village de Notre-Dame du Laus, P. Q.,
S’adresser à

ANTUINE BERGERON,
Sec.Trés.

 

N.-D. du Lau Q

VENDRE.— Etant décidé de
CA quitter Hull pour a'ler exploiter
ma ferme, joftre en vente mon hôtel
et tous ses lépendances à des condi-
tions faciles et avantageuses. Cet
hôtel est situé au No 165, rue Brew-
+ Bon poste de commerce bien éta

 

s'adresser à

OLIVIER DAIGNEAULT

Hotel Jacques-Cartier

Situé dans l'endroit le plua central.
Hotel dans la ville pour les hommes
d’affaires. Hôtel de première classe
sous tous les rapports. Thomas E.
Shallow, propriétaire, 25 PlaceJacquesCartier, 3

 

asud. 08000
 

La Corporation du Canton de
Kensington dans le Comté

d'Ottawa et Province
de Québec

leglement autorisant la Corpora:
tion du Canton de Kensington dans le
vomté d'Ottawa, dans la province de
Québec, à accorder lu somme de quinze
vent piastres (1500.00) courant à
toute personne ou compagnie qui en-
treprendra la construction et qui sera
tenue de construire et s'est engagé à
bâtir et construire un pont de fer sur
la rivière Gatineau d'un certain en-
droit sur le lot trente-quatre dans le
premier rang du canton de Kensington
dans le comté d'Ottawa, à un certain
endroit sur le lot trente-six dans le
premier rang du canton de Maniwaki,
dit comté, et à payer le dit octroi en
bonus et débentures, et imposer une
taxe annuelle pour en payer l'intérêt
et pourvoir un certain fonds d'amocrtis-
sement pour racheter tels bons et
débentures.

RÈGLEMENT No. 8
 

A une assemblée vou session générale
ét régulière du Conseil Municipal du
canton de Kensington, dans le comté
d'Ottawa, tenue au temps et lieu ordi-
nuires le huitième jour de Juillet 1895,
le règlement suivant a été dûment
passé :

Attendu que dans l'opinion du Con-
seil Municipal du dit canton de Kens-
ington les habitants de Kensington
sont suffisamment intéressées dans la
construction du dit pont que

est surle
point de construire sur la Rivière
Gatineau, pour dans lv manière et
après avoir observé toutes les forma-
lites prévues en pareil cas, à laquelle
assemble, les membres suivants
étaient présents: James Millue, maire,

et les conseillers William Isbester,
William Harvey, David Beaudoin ot

Névere St-Dennis formant un quorum
du dit conseil sous la présideuce de
James Millar, maire,

Il a été propose par le consciiler
Is<bester, secondé purle conseiller Beau
doin, et il à été ordonné et arrêté par
le dit conseil sujet au consentement et
i l'approbation des électeurs du canton
de Kensington et du Lieutenant-Gou-
verneur de la province de Québec,

lesquels consentement et appprobations
devront être obtenus de la manière
prévue nu code municipat de lu pro-
vince de Québec et aux statuts dans
tels cas faits et pourvus, et le dit

consell ordonne et arrête ce qui suit :

Premièrement Sur telle approba
tion, Ja dite corporation du canton de
Kensington, dans le comté d'Ottawin,
accorde une soume de quinze cent
piastres courant en aide à la construe-
tion du pont ci-dessus mentionné,
pourvu que le dit pont soit commencé

le où avant le premier jour de mai
1896 et terininé le ou avant le premier

Jour de mai ISOS,
Deuxièmement Tel octroi sera payé

en débentures de la dite corporation
pour pareil montant, savoir: pour la
somme de quinze cent piastres courant
et les dites débentures seront payables
vingt-cinq (25) ans de la date de leur
passation et les dites débentures porte.

rontintérêt au taux de cing (5) par
cent par an, le dit intérét payable
seini-annuellement, au premier jour de

janvier et juillet, chaque année a la
Banque Nationale dans la cité d'Ottn-
wa, et telles débentures seront accep-
tés par le Contracteur au pair, en
paiement du dit octroi.

Troisièmement Telles débentures
seront émises par le Maire du dit can-
ton et ensuite par lui remises à Thomas
White ou, au cas de sun refus d'agir
ou étant incapable d'agir, à telle per-
sonne que le conseil nommera, laquelle
devra retenir les dites débentures en
dépôt jusqu’à complétion du dit pont
et sur coimnplétion devra les remettre à
la personne qui aura construit le pont
ou à telle personne ou personnes, cor-
poration ou corporations ayant légale-
ment ‘lroit de les recevoir.
Quatrièemement—Dans le but de

payer l'intérêt sur les dites débentures
et d'établir un certain fonda d’amortis-
sement de soixante (GO) piastres par
année sur le mantant des’ dits bans et
débentures en sus de l’intérêt sur iceux,
un taux spécial ou taxe est imposée
sur toute propriété immobilière impo-
sable de cinq-huitième (2) de cent dans
la piastre comme suit :—

Le dit taux ou taxc sera de la
valeur estimée (assessed) de telle pro-
priété iminobilière dans la piastre pour
l’année financière courante de la livrai-
son des dites débentures tel que plus
baut pourvus et ensuite chaque année
jusqu'à ce que les dites débentures
avec intérêts aur icelles soient complé-
tement payées ; pourvu cependant que
si la valeur des dites propriétés immo-
bilières est augmentée en valeur, et ai
telle augmentation parait dans le rôle
d'évaluation, la dite taxe sera propor-
tionnellement réduite, pourvu que le
montant prélevé chaque année soit égal
au montant prélevé la dite année

 

Societe Artistique Canadienne
Fondée dans le but de répandre et de développer le goût de la

musique et d'encourager les Artistes.
(Incorporée par Lettres Patentes, le 25 Décembre 1894.)

$50,000.00

Sec Trees, DLV. Moker.

Dir. Musical, En. Harny

 

Capital Action - -

Président, L. BkAUDRY.
Gérant Général, G. GODERRE.

9857 PRIX D'UNEVALEUR DE $5,008.00
Sont distribués chaque merveredi,

| Prix de - - $1,000.00
| . ' - - - 400.00

| to. - - - 150.00

et 2845 variant de $50.00 a $1.00,

Uneliste des numéros gagnants sers donnee à tout souscripteur gut en fers
la demande, La distribution se fait par un comte de citoyens connus et dignes
de confiance Tous les lous sont des Instruments où des morceaux de musique.
L'emballage, l'expédition, le transport se font au frais et risques de l'acquéreur
Nous racheterons les prix à 5 p. c. d'escompte.

PRIX DU BILLET 10 CTS.

TIRAGE, LE MERCREDI DE CHAQUE SEMAINE.
G. GODERRE, GERANT.

Bureaux, 1866 Rue Ste. Catherine, Moutréal, P. Q.

En face de l'Opera Français,

Nos Billets sont expédiés par la Poste sur réception du peux et dune taubne,

Billets en vente chez J. N. Fortin, tabaconuste, dos Fo Gravel or Chi
Agent général, 125 rue Rideau, Ottawa.

PRIN PAYES—
Pendant Les (rois derniers mois par

La SOCIETE ARTISTIQUE CANADIENNE

Lapierre,

 

C ROY, 755 SNte-Cathermme, Montréal 7901500

CHS. SOULIÈRES, Pointe s+ Chules, Montréal 1000.00

PHILEAS GALIBOIS, 126 St Paul, Quebec oo 100

[L. B. FONTAINE, Joliette 1000.00

FE. BOURBON, 247 Shaw, Montreal - fnooû

MICHEL ANGE, Calabre 00

ROBERT SYLVIE, 16 St Adolphe, Montréal 150.0100

FRS, DIONNE, 121 Frontenac XL

JULIA MONET, 290 St Dominique 50,00

Et une foule d'autres pris de Cingr asa of Viner Does
Paves à Montréal, Québec, Trois Rivieres, Drannmondville,
Victoriaville, Acton Vale, Windsor Mills, ete ere
 

Daté à Kensington le toutiome jour RSSSSSRCS
de juillet 1595, BYERS del NY

James MILAN, Tuwosws Warr, .

Haire. See, Trosovier, ° | 0 }

Vraie copie du Reglement Noo x tel PEGla BME
que passé et adopté par le conseil muni:
cipal du canton de Kensington, POUR —

Duté a Kensington, le douzième
Jour de juillet 1895,

Seerétacre T'rosrior? ] | U |.I

THOMAS WHITE,

( AN DEMANDE imwmddiatement. —
Un homme énergique comme ven Nous offrons su public de H

déur. Pas d'expérience nécessité, Ava
tages spéciaux offerts. Ecrivez pour
avoir les particularités à Brows, Bro

 

| Jie

extraordingres du I.

lignes suivantes

avantages

THERS Co. Toronto. COTONS INDIENNE
Capital payé Z100,000, CyroNs INDIENNE=

Co . ; COTONS INDIES SY,
Institutrice demandée COTONS INDIE ES

COTONS INDIE
COTONS ZEPHIR>
COTONS ZEPATFSS
COTONS ZEPHIRS

COTONS ZEPHIR=
COTONS ZEPHIRs

sr

( N DEMANDE une mstitutrice

portant un diplôme Elémentaire
pour enseigner le français et l'anglais
Wolfe Lake. Fu faiswnt application on
devra faire connaître le salaire exigé.

S'adresser a

C. Lenrun

Sec-Trex,

Wolf Lake P.O. Co. Pontiac Que.

 Ces marchandises sont les 3 "a nou-

velles et nous les offrons a des prix qui
| vont étonner nos clients.

Venez examiner ces manfren

«ises quand bien méme vous ne
voudriez pas acheter.

Can)aren, Carrière - Cie
98- Rue Principale

(COIN DE LA RUE CHURCH)

HUL". Qué.

bhbhbbbèédédééide

GRAND PELERINAGE
À Ste-Anne de Beaupré sous la direc
tion des RR. PP. Oblats le 5 août pro-
chain. Îæ trajet se fera par le chemin
de fer Canada Atlantique d'Ottawa à
Montréal, et en bateau de Montréal à
Ste-Anne. Billets aller et retour 23.50,
Billets d’extension bons jusqu'au 15
noût au soir, pour #450 de Québer. à
Ottawa, et pour 84:00 de Mezbreai 5
Ottawa. Enfants, moitié prix.

Billets à vendre et cabines de bateau
retenues au Presbytère de Hull.

N'oubliez pas ce Pèlerinage !
eme am

J. B. MARLEAU,

HA) 
Cocher de Piace—Rue du Lac. Hull.

Voiture «de luxe pour mariages et
compérages. Prix modérés. Patronage
sollicité, GEO. BAILEY

Serrures de toutes sortes, Reparages
oxeoutes a court delai

34 nus WELLINGTON, OTTAWA 
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Poële double, St. George, 80 et 36

    

  

 

de fou,—AUSSI—Ustensiles de cuisine en ‘onte de tout genre spécialement
les “Chaudrons’de Camp,” “Canards,” “Chaudrons a sucre,” etc.

Manutacturiers d’engins, Bouilloires et Machineries.

   

 

CARTES PROFESSIONNELLES.
A B. MAJOR,

’ AVOCAT.

Bloc Dorion, Bue Principals,

ENRY AYLEN,
AVOCAT.

M. @2ra Principale, Bles- Hull.

M. McDOUGALL, C. R.
. AVOCAT.
Se face du Palais de Justice, 224 Rue Principale,

 

 

KO. C. WRIGHT,
Avocat, Procureur, etc

Cl-devaat de Rochon, Champagne & Wright.
Mo £ Bue Principale, Hull.

A. GOYETTE,
° AVOCAT

No. 101 rue Principale, Hull

EK. LUSSIER, B. A.
. Avocat, Procureur, Notaire, ete.

Duranux : 560 Rue Sussex, coin de ls Rue Rideau,
Ottawa,

SFArgent à prêter.

CHATELAIN,
° AVOCAT.

669 Bue Sussex, Ottawa,
MrArgest à prêter à des conditions avantageuses.

 

uensn OTTAWA & GATINEAU
A partir de lundi, le 20 mai, 1305, les trains

circuleront comme suit :

No 1 Ex—Dp Ottaws 5 30 p. m. Ar Wright 8.05 p. m
No 3 Mi—Dp Ottawa 8.05 à. m. Ar Wright 11.308. m-

No 4 Mi—Dp Ottawa 6.15 p. m. Ar Ottawa 7.10 p. m-
No 5 Ex—Dp Ottawa 2.00 p. m. Ar Wright 4.33 p. m-
No 6 Ex—Dp Wright 5.290 p. m. Ar Ottawa 8.00 p. nr

Nos 1 et 2, tous les jours excepté le dimanche.
Nos 3 et * tousles jours excepté le samedi etlle

man
Nos 5 et 6 samedi seulement.

ur taux de fret, billets de saison ou d'excursions
e ., t'adresser à

P W. RESSEMAN,
Surintendant général

CHEMIN DE FER

‘Ottawa, Arnprior & Parry Sound’

Bulletin du Départ et de l'Arrivée des trains, tous es
fours, excepté le dimanche, à partir du

18 septembre 1683.

 

 

T. DESJARDINS,

 

. HOTAIRE

‘Trésorier du Conseil du Comté
148 rue Principale, Hull

TETREAU,
7 MOTAIRE.

183 Rue Principale, Hull.

F ALBERT LABELLE,
NOTAIRE

218 rue Principale, Hull, Qué

R. G. NEIL. M.D.
198 Rue Principale, Hull

SrCoosultation A toutes heures.

EORGE COX,
GRAVEUR = LI HOGRAPHE

No. 35 RuüUxz MErcaLrk, OTTAWA.

JOS. BOURQUE

ENTREPRENEUR

Edifices Publics, Eglises, Couvents,
Collèges, une spécialité.

RUE ALMA, HULL, QUE.

Viau et Lachance
ENTREPRENEURS

 

HULL, QUE.

F. GOUGEON,
EXTREPRENRUR

Kdéfices Publics, Résidences privées
No. 159 RUE ALBERT, Hull

Ecurie de Louage
Mo. 101 rue Principale, (prèe de l'église Anglaise)

Chevaux et voitures à louer de première classe.

EDMOND MOQUIN, Prop.

F. X. FILTEAU
Photographes de Hull. La maisonDoyen es

iSeexcelionce, Positivement le plus er
état de entslaire les goûte les ples difciles dans l'aci
photographiqus Ouvrage çaranti et à ba prix}

No 118 RUE PRINCIPALE.

ALP. COUTURE
BORILOGER of BUOUTIER

92 Rue Principale, Hull.

BJOUTERIES ETARGENTERIES DR ir CLASSE

Moutsss «nOr ot onArrent, fonce de van
Etes=© spécialité, Cadeous de Ko100 ot ‘Anal

 

 

 

 

No 2? Ex—Dp Wright 6.50 a. m. Ar Ottawa 9.00 à. m- ©

=

BUREAU DE POSTE DE HULL.

Arrivée et Départ des Malles.
 

 

ARRIVES | AM. | AM. | P.M. | P.M.

Ottawa. ............ ! 715 | 1v60 !...... pa...

PROjune Jeu. | 100
Ottawa... ...... Volo) eee 2 00 5 30

Ottawa... ......... ! cee 72
DEPART TT) AM.| AM.PM. ] PX.
Pour Montréal et | I t 1

tous les poiuts de |
l'Est par le C.P.R 8 20 pu | veus fees

10604: 1120 380
Pour Ottawa...... |... | eres 645 ji...
Pour Aylmer ...... | eee 4 55

 

 
 

Jes lettre destinées à l'enrégistrement doiventêtre
misesàla Pote minute avant la clôture des malles
précéden tes
Heures du Bureau, de 8 a.m. à 8 p.m
Mandats suria Poste et la Banque d'Épargne de

9am.A 4pm.

J. H. KERR,
Maitre de Poste?

BUREAU DE POSTE D'AYLMER

Bureau de Posts, Hull
al 1869
 

 

 

 

 

Allant Allant
vers I'Est vers l'Ouest —_———

| »

as -} <8 ol ‘Arrivée et Départ des Malles.
x cr ©

== =F Service Local zg =z% ARRIVES | AM. | PM
D'Ottawa et Hull tous les jou

PM. AM AM. rd dimanches exc eptéaeeJours, 10 0|6W4. 7.00 Lv Arnprior Ar. 11.20 6.16 De Heyworth Eardley Onslow Hos

503 Kinvara 1030 8:58 BristolPortave du Fort,les diman- || £25.50 7.35 C 9.55 5.40 exceptés........... .......... ’

6.45 8.15 Ar Ottawa Lv. 9.00 5.00 TERMETURS | P.M. | P.M,
10.25 11.58 Montréal — 9.00 Pour Ottawa rt Hull, tous les jours I
R rd t onctuel à Ottawa avec tous leg et dimancl.esex eptés......... 0... 10 00 3 00g

trains du ‘Canada Atlantique.” Bervice de chars Pour Hey worth, Eardley Onslow
salons entre Ottawa et Montréal. Service de chars Bristol et Portage du “or\, tous les
Dortoirs, tous les urs, usqu's New-York, B , Jours, dimanches exceptés...... 5 our   
ate.

L'arrivée et le départ de tous les traine sont à la
station du “Causa Atlantique, rue Elgin.
C. J. CFAMBERLAND, C. J. SMITH,

Gérant-rénéral Agent gén. des pass.

TAPIS! TAPIS!
Voici a aison de relever et rencuveler les tapis.

depuis un grand nombre d'années je m'occupe de ce
cenre d'affaires et j'ai en ma possession: ousles ins
ruments uis pour relever, re nouveler et changer
les tapis et je peux remplir vos ordres: ous le plus
sourt délai. Je fais une spécialité de coudre les tapi
neufs et de les poser ; de tailler les prelarts et les
rjuster ; de faire des abats-jour et de les poser. Satis-
faction garantie dans tous les cas. Les ordres laissés
au magasin de R. M. McMorran, Ecr. 510 rue Sussex,
recevront la plus prompte attention. Laissez vos
rrdres chez

T. VEZINA,
196 Kur DE L'EGLISE, OTTAWA.

RICHELIEU HOTEL

we M. [. B. Durocher, propriétaire de l'hôtel Ri-
chelieu, Montréal, remercie le public vovageur du
petronage qu’il lui n donné jusqu'à présent et espère
gun continuera de l'encrurager comise parpassé.

hôtel avec toutes ses améliorations ernes
peut raccomoder 200 personnes à des prix très

Les entrées de I'hôtel Richelieu sont seulement
pd la rue Saint-Vinoent. L'entrée eur ht” Lace
acques-Cartier ne communique plus avec te

Richelieu depules ans.

RAPPELEZ-VOUS CECI.

WILLIAM HOWE
Manufacture les Blancs de plomb les

plus purs en Canada ; demandez le
James Brand, ” aussi peintures à

plancher et peintures préparées, toutes
nuances de couleurs supérieures pour
carrosses, incomparables en qualité.
Une machine expressémentfabriquée

et importée récemment, afin de nous
permettre de faire face aux de mandes
toujours croissantes de notre commerce.

yes un échantillon avant d's
cheter ailleurs.

TAPISSERIES
Rue Rideau, Ottawa,

AVIS
Le Dr 8. P. Cooke, ci-devant de

Hall, désire faire connaître à ses nom-
breux cliente de Hull et d'Ottawa, que
son bureau professionnel sera 4 l'avenir
au No. 108, rue Kent, coin de la rue
Queen. Ouvert le jour et la nuit.

8. P. OCVOKE,'M. D

 

 

 

  aditUne visite en Téléphone 10818
>

 

Les let: res destinées al'enr, gistremen doiven.éd
m ses à la Poste 15minutes avant la cl ture des mall
précédentes
Heures du Bureau, de 8 a.m. à 9 p.r.
Mandats sur la Poste et la Banque d'Épargnes de

2 am. à 4 p.m.
J BR. WOOD.’

Bureau de Poste, Aylmer Maitre de Pos e®
Ma 1880

R. A. Helmer,
PHARMACIEN

Il n’y a rien de plus présentable
qu’une magnifique bouteille de

PARFUMS
Je viens de recevoir une qualité

supérieure de parfums accompagnés
d’un lot choisi d'articles de toilettes
pour dames et messieurs.”

R A. HELMER”
Pharmacien.

 

 

DOUGLASS et FRERES

Couvreurs en Ardoises, Tuiles, Méteaux

Manufacturiers d'ouvrage en ter et
en cuivre. Corniches galvanisées, garde
soleil. Couvre fenêtres et autre». Tra-
vaux en métal pour bâtisses. Corni-
che en métal, embossées, estimés.
Fournaises à air chaud. Fournis

UNE VISITE EST SOLLICITÉE

113 RUE BANK, OTTAWA, Ont.

Nouveiie -:- Boulengerie
M. R. G. Nesbitt, ci-devantassocié

de Evans et Nesbit, boulangers de la
rue Brewery, désire annonzer au public
de Hull, qu'il vient d’ouvrir une bouti-
que de boulanger avec un système tout
nouveau. Le pain sera toujours de pre-
mière qualité, servi à domicile tous les
jours Le patronage du public respec-
tueusement solicité,

R. 6. NESBITT
N. B.—-La sociéte existante sous le

nom de Evans ot Nesbitt est dissoute
de consentement mutuel.

  

IVRE ET JALOUX:

Un Canadiec tue sa femme à
Bethany

IL LASSOMME À COUPS DE
CROSSE DE FUSIL

Joseph Coulombe est en prison

NEw-HavEN, Conn., 24.—Vers les

dix heures, vendredi soir, Alice Cou-

lombe, agée de 23 ans, expirait dans

l'hôpital de cette ville, succombant à

des blessures que lui avait infligées son

mari, Joseph Cuulombe, uu bûcherun

de Bethany.

Mardi soir, dans un moment de rige

causée par la boisson et par la jalousiel
le walheureux attaqua sa femme à

coups de crosse de fusil et ln battit

cruellement.

Réalisant les conséquences de son

crime, à lu vue de sa femme évanoule,

il l'a prit inerte dans ses bras et la

transports dans le grenier de lu mai-

son, où elle est restée jusqu’au lende-

main sans aucun secours.

La malheureuse fut aperçue par un

garçon-épicier qui l’induisit à se luisser

conduire jusqu'à l'hôpital de cette ville

dans sa voiture.

Le coroner Mix a pris la déposition

ante mortem de la victime hier matin.

Le meurtrier est dans la prison du

comté, ayant été renvoyé devant la
cour supérieure par le juge de paix de

Bethany, sur l'accusation d'assaut

grave.

Quand la cause sera appelée, l'accu-
sera changé pour celle de meurtre au

premier degré.

Coulombe est un Canadien-français,

qui est arrivé dans le Connecticut il y

a un an ; il venait alors de Holyoke,

Mass.

Il dit qu’il a quitté cette localité,

après y avoir demeuré «le six à sept

ans, parce qu'il s’y était convaincu que

sa femme se conduisait mal avec des

débauchés de l’un et de l’autre sexes.

T1 prétend que le détective Dennis

Mack, de Holyoke, pourra corroborer

ses dires à ce sujet.

L'accusé dit que, mardi suir, deux

individus et une femme de mauvaise

vie, des anciennes connaissances de sa

femme, sont venus chez lui et l'on

induit a boire avec eux. Il est devenu

fou de boisson.

1] a alors assailli sa femme et, 'uni-

que policeman du village ayant voulu

intervenir,il l’a fait rebrousser che-

win en menaçant de le tuer avec son

fusil.

Ses hôtes ont alors pris la poudre

d’escampette’; il dit qu'il ne sait pas

leurs noms.
Coulombe prend les choses froide-

ment.

Il n’a pas paru s'inquiéter de la con-

dition de sa femme, mais il a demandé

à plusieurs reprises quelle pénalité était

imposée à un crime comme celui qu’il

& commis.

Plusieurs habitants de Bethany, qu’on

a interviewés hier, disent que plusieurs

scènes de brutalité ont eu lieu dansle

logis des Coulombe depuis que ce cou-

ple est allé »’y établir avec leur jeune

enfant âgé de trois ans.

L'affaire se déroulera devantles tri

bunaux.

RUPTURES GUERIES
Par LA DE SoucHET HERNIA CURE Co

Bureau Principal—Ottawa

Nouveau traitement. Presque san
douleur. Pas de perte de temps. Guérs
son certaine ou pas de paiement. Rup
ture guérie et le bouclage mis da cûté.

Ecrivez et demandez des circulaires

R. W. HiLLyarp, Geo. J. MiLiRR,

 

Président. Secrétaire
188 Sparks. 68 O Cernoi

OTTAWA

 

VENDRE.— Etant décidé de
A quitter Hull pour aller exploiter
ina ferme, j'oftre en vente mon hôtel
et tous ses déperdances à des condi-
tions faciles et avantageuses. Cet
hôtel est situé au No 165, rue Brew-
ry. Bon poste da commerce bien éta
bli.

S'arresser à
OLIVIER DAIGNEAULT

J. B. MARLEAU,
Cocher de Place.-Rue du Las, Hull

++ es +

  Voiture de luxe r mariages et
com Prix Patronage
sollicité.

 

   

  

  

ECLIPSE OFFICE FURNITURE CO.

Of Ottawa (Limitted.)

46 OUEEN SIREET.

OTTAWA.

  
  

 

IA NGUVELLE  
FILI£L1 1 FLI.FECTIONNEE

GUIDE DU BUKEAU DE :CSTL L'UTTAWA
JUILLET 1805,

Départ et Arrivée des alles.

 

DEPART

_—_ MAILEE.
PM, .

Ay RIVEE,

AM | P.M.

J Ouest, Tororo Honiton, orden, beaboro,
. . dhs Pali=, oath, Ning ou...

Frccksiile, Naqure Colonie ce, …
Manitoba, Taritciies du NO, Coicinlie

 

     

 

    

    
 

LL ae . ..#harhot Lake, Norwood, |.
Kingston, Hamilton,

14 pst--Montréal, EPP LL.ee ee 1 LE j

Coravall, Morrisbure, Tancas.er,

611

0
eee ee mee, Ce ees

. CTrois-Riviere-, ©
FR Prescott... APE

. Rev ntviile...
| Cee Lee Merrickville.12 on Chemin de fer st« O.— Manctiek, North Gow .> Zw 221120. - Kars, Kertnote, OsgooGe Station, Oxted Station, |

1215}... Ch. defer C. du l., Quest -sault ste Marie, Brice Mines
BIOs Cdheseddon, Alcona Mills _ _

5 $ ee «o.oo Mattana, North Bus... LL,
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Ç
so |700 [0014h Hawhesburs, Val

torkBil.

LC su | !
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Meris ale, Cig View, Jocks ale, be mard 1218 |.

 

Cyrviite, Hurdcn'+ Deidge, ;
in PROVINCES MARITIMES
N.-Ecosse, lle du P.-E., N.-Brunswick excepté SOuest.

 

818 oe Maticre non-Enrégistrée..| 11045 |
3 » frees eee Matiere Enrégintrée saniedis exceptd.. .! he ne
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 J MisTTVia New-Y :
145 Vendredi, 5, Ir (supplémientaite) LL... Via New York,FP|
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Les lettres destinées à l’enrégistre- Heures du Bureau, 8 hrs, o.y à 8
ment doivent être mises à In Poste 15 Mandats sa- la Poste et la B tn

nutes avant la clôture des malles d’Epargnes, 9 hrs. A.M. à 4 hr ia"mi lesquelles elles doivent partir J. À GOUIN, Maître iePosts

LAURENT, LAFORCE & BOURDEAU
MATSON FONDÉE EN 1860.
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Soul importateurs des celebres Planos HARDMAN, New-York. MENDBELS-

SOHN, Toronto, GERHARD HEINTZMAN Co., Toronto,
WORMWITH, Kingston.

Ont aussi constamment un grand choix de Pianos de diverses manutsctures et Orgues fal riqués Canad
Cette maison, qui existe depuisfree d'un demi siècle, eat uriverseilement reconnue yar son honotabilité. Catalogues expédiés sur demande. Accords et réparatione faite à ordre.

Tivkrrons 1597,1637, rue Notre-Dame, Montréal.

 

 
  

 


